Le Management entre en classe de première
Le management est un terme largement utilisé dans le monde des affaires et dans les organisations qui exercent un service public. Il peut être appréhendé de plusieurs façons :

· à partir du corpus théorique qui pourrait s’apparenter à un ensemble de raisonnements et de solutions à destination de ceux qui conduisent une organisation ;

· à partir de la description des activités des décideurs qui planifient, organisent, animent et contrôlent l’organisation. 

C’est la seconde approche qui a été retenue par les concepteurs du programme car elle s’appuie sur l’observation et l’analyse du fonctionnement des organisations, permettant de mieux rendre compte de la réalité  et de définir les concepts essentiels de la discipline.

Il ne faudrait pas cependant croire qu’il existe autant de « managements » que d’organisations. L’un des intérêts de l’enseignement de cette discipline en première et en terminale est d’une part, de susciter une réflexion sur les principes, les méthodes et les outils communs à l’ensemble des organisations et d’autre part de mettre en exergue les caractères spécifiques que les modes de management intègrent pour être en phase avec la singularité de l’organisation.

Dans la mesure où quelques concepts étaient déjà étudiés en économie d’entreprise, certains pourraient penser que le programme de management ne vise qu’à redonner des couleurs à une économie des entreprises vieillissante. Le changement est beaucoup plus profond qu’une simple actualisation des concepts. Le champ de l’étude est plus large et englobe l’ensemble des organisations, entérinant ainsi le rôle croissant joué par les organisations publiques et les associations sans but lucratif. Mais au-delà des concepts nouveaux, c’est un nouvel état d’esprit qu’il convient de promouvoir… 

La conduite de l’organisation est appréhendée à travers l’action du décideur découpée en séquences qui s’enchaînent logiquement : planifier, organiser, mobiliser, contrôler. La dynamique induite par ce fil conducteur dévoile un angle de vue qui était obturé dans l’ancien programme. Elle permet non seulement de mettre en évidence le réseau de pressions externes qui bousculent l’organisation et l’obligent à réagir, mais aussi de pointer l’influence des relations internes sur son propre fonctionnement. À une approche trop mécaniste, succède une approche plus systémique qui met l’accent sur l’interdépendance entre la nature des relations qui se nouent entre les membres de l’organisation et la performance réalisée. L’importance accordée à l’analyse des motivations des décideurs facilite la compréhension des choix exercés et permet de mieux cerner l’ambiguïté des comportements. Par exemple, chaque salarié est tiraillé entre ses propres aspirations et l’intérêt de l’organisation qui l’emploie. Cela l’entraîne parfois à ne pas retenir la solution optimale du point de vue de l’organisation, mais plutôt à mettre en avant une solution acceptable par sa hiérarchie et qui permet aussi de préserver ses intérêts personnels. L’absence de cette dimension sociologique empêchait parfois l’élève de saisir toute la complexité du fonctionnement des organisations et le conduisait à proposer des solutions peu opérationnelles. 

Cette vision « plus mélangée » que celle du « one best way » est moins confortable à mettre en œuvre mais sûrement plus conforme à la réalité. Elle présente le mérite de relativiser les solutions aux problèmes rencontrés par les organisations et d’aiguiser l’esprit critique de nos élèves. En management, les mêmes recettes ne permettent pas toujours d’obtenir les mêmes effets. Les spécificités culturelles, institutionnelles, organisationnelles et sectorielles induisent des variables difficilement maîtrisables. 

L’un des reproches exercés à l’encontre des enseignements de spécialité en STT est de proposer des solutions « clé en main » qui s’apparentent parfois à des recettes standardisées, mises en œuvre dans des contextes totalement aseptisés. Distinguer entreprises, organisations publiques et associations constitue un moyen aisé de montrer les interdépendances entre les choix de management (Quels objectifs poursuivre ? Quelle organisation mettre en place ? Comment mobiliser les individus ? Comment mesurer la performance ?) et les caractères spécifiques de l’organisation.

L’état d’esprit de ce nouveau programme se différencie nettement de celui de l’ancien programme d’économie d’entreprise. L’objectif est de permettre d’abord à l’élève de construire une représentation plus réaliste du fonctionnement des organisations, de susciter ensuite une réflexion sur les processus de management et leurs effets et d’analyser enfin les conditions de la bonne marche des organisations. Cette discipline , commune à l’ensemble des classes de première et terminale, vient enrichir  l’enseignement de spécialité en fournissant des outils d’analyse permettant de décoder et de résoudre des problèmes de management qui s’écartent des modèles traditionnels. 

